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Je  ne  puis  qu’admirer , Meilleurs , & rendre  hom- 
mage au  zèle  vraiment  apofioliqiie.  dont  votre  Comité 
Eccléfiaftique  a fait  preuve  dans  le  Rapport  qu’il  vient  de 
remettre  fous  vos  yeux.  Dans  un  fiècie  dont  l’impiété  & 
la  licence  font  en  quelque  forte  le  caractère  dominant , 
je  n’ofois  plus  me  flatter  de  voir  renaître  les  vertus  de 
l’Eglife  primitive,  les  beaux  jours  de  la  Religion  * ce- 
pendant le  magnifique  projet  de  votre  Comité  me  laifie 
entrevoir  une  aurore  de  bonheur,  & mon  cœur  ofe  s’ou- 
vrir encore  aux  douceurs  de  Fefpéïançe. 

Je  l’ai  examiné  , je  l’ai  médité,  dans  lé  filencp  des 
pallions,  ce  Plan  il  religieufement  énoncé;  j’ai  écarté, 
autant  qu’il  a été  en  moi , tous  les  nuages  dont  l’in- 
térêt, l’amour-propre  aurpient  pu  le  défigurer  à mes  yeux  : 
concentré,  abforbé,  fi  fofe  m’exprimer  ainli , dans  l’amour 
du  bien  général,  je- n’ai  écouté  que  lui,  je  lui  ai  fubor- 
donné  toutes  mes  affections  particulières.  Mais  hélas  ! 
qu’il  me  paroît  loin  encore  du  but  qu’il  fe  propofe  d’at- 
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teindre.  Je  n’entreprendrai  pas  de  l'attaquer  dans  toutes 
fes  difpofi  rions  : je  me  borne  a l’article  fournis  à votre 
délibération  ; il  eft  a fiez  important  pour  mériter  une 
difcuffion  particulière. 

Cet  article  donne  le  choix  des  Evêques  aux  EleCleurs 
du  Département  : je  vous  l’ai  déjà  dit  , Meilleurs , j ad- 
mire bien  fincèrement  le  zèle  de  votre  Comité  ] mais, 
dans  cette  occafion  , je  fuis  tenté  de  le  croire  plus  ardent 
qu’éclairé. 

D’autres  temps,  d’autres  mœurs.  Ne  nous  laifïons  pas 
égarer  par  la  chimère  de  la  perfection  : regrettons , dans 
toute  l’amertume  de  notre  cœur,  les  temps  & les  vertus 
apoftoliques  ; mais  ne  nous  flattons  pas  de  les  voir  re- 
naître inceflamment  au  milieu  de  nous.  Tant  que  le 
nom  de  Chrétien  fut  fynonyme  avec  celui  de  Saint  \ tant 
que  les  Fidèles,  uniquement  occupés  dit  Ciel,  comptèrent 
pour  rien  les  intérêts  de  la  terre  } tant  que  l’Eglife , unie 
par  les  liens  de  la  foi  la  plus  vive , de  la  charité  la  plus 
2 Clive,  ne  forma  qu’une  famille  de  frères  qui,  pour  me 
fervir  de  rexpreflion  confacrée  par  l’Efprit  Saint , fem- 
bloient  n’avoir  qu’un  cœur  & qu’une  ame;  tandis  enfin 
que  les  Chrétiens , l’exemple  des  Nations , bornèrent  leur 
ambition  à la  palme  du  martyre , on  put  compter  fur 
les  élections  du  Peuple  j on  put  confier  le  choix  des 
Evêques  à des  hommes  qui  en  avoient  toutes  les  vertus , 
& qui  tons  pouvaient  prétendre  à cette  éminente  dignité  : 
mais  cette  première  ferveur  une  fois  réfroid ie , il  fallut 
recourir  à d’autres  moyens  ^ parce  qu  on  fentit  que  le 
choix  du  Peuple,  toujours  facile  à réduire,  ouvrait  la 
porte  à l’ambition,  à Pintiigue , & finirait  par  avilir  le 
plus  augufte  de  tous  les  Miniftères. 

Faut-il , Meilleurs,  rappeler  à votre  fouvenir  ces  temps 
malheureux  fur  lefquels  FEglife  gémit  encore  , <&f  qu  elle 
YQiidroit  effacer  de  fes  annales*  ces  temps,  dis-je,  1 op- 
probre du  nom  Chrétien  , où  bon  vit  des  proftituées , 
pendant  une  longue  fuite  d’années , égarer  le  Peuple  dans 


la  Capitale  de  Wnivers , & lui  faire  élever  fur  îe  pre- 
mier Siège  de  FÈglife  les  compagnons  de  leurs  débauches. 
Voudroit-on  nous  rappeler  à ces  temps  de  corruption  Sc 
de  défordres  ? avons-nous  moins  de  vices  ou  plus  de 
vertus  qu’on  en  avoir  alors  ? Ah  ! nous  fournies  plus  éclairés 
fans  doute  } ma$s  nos  lumières  noos  ont- elles  rendus 
meilleurs  ? elles  nous  ont  appris  à donner  des  formes  , 
des  couleurs-  agréables  aux  vices  , nous  forames  plus 
décents,  mais  par  là  même  nous  ne  fournies  peut-être 
que  plus  corrompus  j nous  fouîmes  moins  fuperfhtieux , 
mais  aufll  beaucoup  moins  religieux.  Eft-ce  dans  un 
fiècle  où  la  foif  de  l’or  & des  plaifirs  a tout  dénaturé , 
qu’on  devoir  nous  propoier  de  confier  à une  petite  partie 
du  Troupeau  le  choix  fi  important  de  fes  premiers  Fai- 
te urs  ? n’eft-ce  pas  vouloir  aggraver,  perpétuer  nos  maux, 
Sc  nous  fermer  la  feule  voie  qui  pin  fie  nous  en  délivrer  ? 

Pour  nous  vanter  le  choix  des  Peuples,  on  nous  cite 
avec  complaifance  les  Athanafe , les  Ambroife  j mais 
on  paife  adroitement  fous  fil  en  ce  tous  ces  mauvais  Pon- 
tifes qui , portés  par  un  Peuple  feduit  a la  première 
dignité  de  la  Religion , en  ont  été  l’opprobre  Sc  le  i cau- 
dale. On  couvre  d’un  voile  épais  ces  fcènes  horribles  qui, 
plus  d’une  fois,  firent  couler  le  fang  entre  le  veflibule 
&c  l’autel. 

Ne  nous  le  difTimulons  pas , Meilleurs , quelles  que  foient 
les  bornes  que  votre  Comité  a impofées  au  pouvoir  Sc 
aux  richeifes  de  l’Epifcopat,  il  tentera  toujours  l’ambition 
& la  cupidité  des  mauvais  Miniftres.  Quoi  que  nous 
puiilions  faire , les  Evêques  feront  toujours , par  la  fain- 
teté  de  leur  caraétère,  l’excellence  de  leur  facerdoce,  la 
fubl imité  de  leurs  fonctions,  l’étendue  de  leurs  pouvoirs, 
les  Magiftrats  les  plus  importans  dans  Ÿ ordre  politique 
Sc  religieux.  Il  eft  donc  abfolument  indifpenfable  d’établir 
un  nouvel  ordre  de  chofes  , qui  ouvre  la  carrière  aux 
talens  , à la  vertu,  Sc  la  ferme  conftamment  au  vice 
& à l’intrigue.  Or , ce  nouvel  ordre  de  chofes , Meilleurs , 
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Cfo^-vous  que  votre  Comité  l’a  bien  faifi  5 en  confiant 
aux  Ele&eurs  des  Departemens , un  choix  qui  doit  avoir 
tant  ci  influence  fur  les  mœurs  cfune  Nation  que  vous 
vous  propofez  de  régénérer  ? 

Quels  feront  en  effet  ces  Electeurs  ? ce  feront , pour 
1 ordinaire  5 des  habitans  de  nos  campagnes  , ou  tout  au 
plus  des  petites  Villes  & des  gros  Bourgs  où  vous  avez 
été  obligés  de  fixer  les  Chefs-Lieux  de  Piftri&s  : ce  feront 
des  F ermiers  , communément  peu  capables  de  pefer  8c 
d apprécier  les  qualités  des  Candidats  ; ce  feront  des 
Maires  de  village,  purement  paffifs , & toujours  ciif- 
pOii.es  a i e livrer  aux  impreilions  ou  on  voudra  bien  leur 
communiquer , qui , faute  de  connoiflances  & de  lumières, 
feront  forcés  à fe  décider  & à juger  fur  parole,  ïi  fe 
trouvera,  dans  ces  A Semblées,  des  hommes  puifîaùs  qui 
éblouiront  par  leurs  nchefies  , des  Orateurs  clommans  qui 
féduiront  fans  peine  des  hommes  (impies,  qui  nont 
jamais  entendu  que  les  Prônes  de  leur  Curé  * & le 
choix  des  premiers  Fadeurs  fera  abandonné  à un  petit 
nombre  d intrigans  qui  auront  un  grand  intérêt  à le 
faire  tomber  fur  leurs  parens  ou  fur  leurs  créatures. 

Il  arrivera  , comme  vous  Fa  fait  obferver  un  Prélat , 
dont  vous  admirez  les  talens  autant  que  vous  refpeéiez 
fes  vertus  (i),  que  dans  plufieurs  de  nos  Provinces,  le 
grand  nombre  des  Electeurs  fera  pris  parmi  les  non- 
Cathohques , qui  peut-être  fe  feront  un  plaifir  cruel 
d avilir  une  Eglife  qu  ils  rivalifent , en  lui  donnant  de 
mauvais  Pafleurs. 

On  vous  a ait,  je  le  fais  , 8c  on  a cru  répondre  à 
cette  difficulté  vraiment  embarrallante  (2) , en  vous  faifant 
obferver  qu’en  France,  des  Hérétiques,  des  Infidèles  mêmes 
jouifToient  du  droit  de  préfentation.  Mais,  de  bonne  foi, 
eft-il  permis  de  juftifier  un  abus  par  un  autre  ? dans  un 

(1)  M.  l’Archevêque  d’Aix. 

(2)  M»  Treilhard. 
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inftant  où  on  prétend  les  réformer  tous,  n’eft-il  pas  bien 
étonnant  qu’on  veuille  les  établir  en  principes  ? 

On  vous  a dit  encore  qu’on  pourroit  parer  à cet  in- 
convénient, en  exigeant  une  déclaration  cle  catholicité 
de  ceux  qui  voudroient  avoir  part  aux  élections } mais 
cette  inquifition  ne  feroit-elle  pas  une  contradiction  ma- 
nifefte  avec  vos  principes  ? avez- vous  le  droit  tyrannique 
de  fermer  les  opinions  religieufes  d’un  Citoyen  qui  ne 
trouble  pas  l’ordre , quelles  que  foient  fes  opinions  ? n’avez* 
vous  pas  déclaré  qu’il  devoir  jouir  de  toutes  les  préroga- 
tives que  la  Loi  lui  accorde?  Ce  feroit  une  injuftice, 
une  inconféquence  dont  il  feroit  affreux  de  foupçonner 
cette  Anguille  Affiemblée.  J’éloigne  , Meffieurs , ces  idées 
incohérentes , 6c  je  reviens  au  fond  de  la  queftion  que 
je  difeute. 

Il  arrivera  que  fi  les  Eleéleurs  font  choifis  , comme 
ils  le  font  déjà  dans  la  plupart  de  nos  Provinces,  d’après 
les  impreliions  funefæs  qu’on  a cherché  à répandre  contre 
le  Clergé  • il  arrivera,  dis-je,  que  cette  claffie  qui  a l’in- 
térêt le  plus  grave  6c  le  plus  direâ  au  choix  de  ion  premier 
Pafteur  , en  fera  exclue. 

J’oferai  maintenant  le  demander  à votre  Comité  qui 
nous  rappelle  aux  grands  principes,  aux  formes  antiques: 
feroit- il  jufte  , feroit-il  avantageux  d’oter  au  Cierge  un 
droit  de  fuffrage  dont  il  a joui  pendant  plus  de  quatorze 
fiècles , 6c  dont  il  n’a  jamais  abufé  ? les  élevions  ne  font- 
elles  pas  foumifes  aux  règles  établies  par  les  Conciles  Sc, 
la  tradition  ? feroit  il  prudent  d’en  confier  l’obfervarioii 
à des  hommes  qui  les  ignorent?  le  voudrez-vous,  Meffieurs, 
le  foiifrrirez-vous  , vous  qui  avez  établi  le  bonheur  au 
Peuple , fur  le  choix  libre  & éclairé  de  fes  Admmiftrateurs  ? 
Vous  qui  avez  rendu  à nos  Provinces  celui  de  leurs  Juges, 
refuferez-vous  cette  faveur  au  Clergé?  les  Prêtres  feront- 
ils  les  f euls  qui  ne  pourront  prétendre  à vos  bienfaits  l 
Quel  inconvénient  trouve  nez- vous  donc  à décréter  que 
les  Evêques  feront  choifis  à l’avenir  par  le  Clergé  du  Dé- 


partement  , convoqué  en  Synode?  les  Prêtres,  en  pareille 
matière,  ne  font-ils  pas  Juges  plus  compétens  que  les 
Electeurs  d'un  Département?  n’ont-ils  pas  le  plus  grand 
intérêt  à faire  de  bons  choix  ? leur  bonheur  en  dépend , 
la  gloire  de  la  Religion  fainte,  dont  ils  font  les  Miniftres, 
y eft  attachée.  Qui  mieux  qjue  les  Pafteurs  pourra  juger 
des  qualités  qui  conviennent  a leur  Chef?  qui  plus  qu’eux 
brûle  du  zèle  de  la  Maifon  du  Seigneur  ? 

Mais  ce  ferait , direz-vous  fans  doute , ouvrir  la  car- 
rière à l’ambition  , fomenter  les  intrigues  dans  le  Corps 
des  Pafteurs  , qui  nommant  eux-mêmes  à la  première 
dignité  de  la  Religion  , voudront  tous  y parvenir,  & 
mettront  tout  en  œuvre  pour  atteindre  au  faîte  des  hon- 
neurs de  leur  état  : mais  c’eft  parce  qu’ils  auront  tous 
cette  ambition  qu’elle  fera  moins  dangereufe,  qu’ils  ne 
fe  îaifTeront  pas  entraîner  par  un  mérite  ordinaire.  Des 
hommes  qui  peuvent  tous  avoir  les  mêmes  prétentions, 
ne  cèdent  pas  communément  à leurs  égaux , & ne  don- 
nent leur  fuffrage  qu’à  mie  fupériorité  bien  reconnue. 
De  cette  ambition , que  vous  feriez  tentés  de  croire  dan- 
gereufe , naîtra  cette  noble  émulation  qui  eft  la  fource 
de  tous  les  ralens,  de  toutes  les  vertus. 

Mais  ce  feroit  faire  revivre , direz-vous  encore  , cet 
ancien  efprit , cette  dangereufe  influence  d’un  Corps  qui 
n’a  été  que  trop  redoutable:  mais,  qùoi  que  vous  publiez 
faire  , vous  ne  fauriez  vous  refufer  à la  convocation  des 
Synodes*,  elle  eft  effentielle  au  maintien  de  la  difcipline, 
elle  entre  dans  le  plan  de  votre  Comité.  Les  Synodes 
feront-ils  donc  plus  dangereux , pour  le  Corps  politique, 
que  les  Aflemblées  Electorales  ou  Adminiftratives  ? à quoi 
fe  réduira  leur  influence,  leur  pouvoir?  à fe  réunir  peut- 
être  une  fois  tous  les  vingts  ans,  à fe  donner  un  Chef, 
ëc  aux  Peuples  un  Pafteur.  Pouvez-vous  remettre  ce  pou- 
voir en  des  mains  plus  fûres  & plus  dignes  de  votre 
confiance  ? 

Dans  nos  opinions  religieufes  , le  droit  de  nommée 


fes  Pafteurs,  lappartient-il  tien  fïïremenr  au  Peuple?  & 
quand  il  l’auroit  incohteèablement , devriez- vous  le  dé- 
léguer à la  portion  du  Peuple,  qui  vous  eè  indiquée  par 
votre  Comité  ? 

. De  tout  cela,  Meilleurs  , je  conclus  à ce  que  FAèem- 
blée  Nationale  décrète,  qua  l’avenir,  les  Evêaues  feront 
choifis  , non  par  le  Prince  exclufivement,  parce* qu’il  n’efb 
pas  vraifemblable  qu’il  fera  toujours  guidé  par  des  Mi- 
nières apïii  vertueux,  anffi  intègres,  auiîi  inacceffibles  aux 
paèions , que  celui  qu’il  a choifi,  au  fein  de  cette  AflTem-. 
blee  (dans  le  nouvel  ordre  de  chofes , Meilleurs , cet 
éloge  ne  pourra  vous  paroître  ni  fufped,  ni  intéreiTé  x;  ; 
non  par  le  Peuple,  toujours  facile  à féduire  de  à égarer, 
non  par  les  Eieéleurs  du  Département,  qui  ne  doivent 
pas  juger  fetils  cians  une  matière  qui  palTe  leur  pouvoir 
& leurs  connoiHànces  • mais  par  le  Clergé  clu  Dépar- 
tement, convoqué  en  Synode , qui  préfentera  au  Roi  trois 
fujets,  parmi  lefquels  il  choifira.  Si  vous  voulez  vous  rap- 
procher des  formes  de  1 Eglife  primitive,  vous  pourrez 
joindre  au  Clergé  les  Membres  de  l’Âfîemblée  Adminif- 
trative,  qui,  honorés  plus  particulièrement  de  la  confiance 
du  Peuple , charges  de  fes  plus  grands  intérêts , font  plus 
progrès  à le  repréfenter  dans  cette  0fon£tion.  ' 

Ce  moyen  , Meilleurs , me  paroît  le  plus  propre  à 
conferver  la  dignité  du  Prince,  la  liberté,  le  bonheur 
du  Clergé , la  régénération  du  Peuple. 

t Mais  fi  vous  voulez  l’établir,  Meilleurs,  cette  régé- 
nération fur  des  bafes  inébranlables , impnmez-lui  le 
fceau  durable  oe  la  ileligion  j faites-la  aimer  aux  Peu- 
ples , cette  Religion  Sainte  j rendez  fes  Minières  refpec- 
tables  : c eè  en  vain  que  vous  travaillerez  à les  réformer, 
fi  vous  ne  trouvez  les  moyens  de  les  faire  eftimer.  La 
confiance , 1 opinion  peuvent  feules  aèiirer  le  fuccès  de 
leur  Mimèère.  Si  vous  voulez  qu’ils  foient  utiles  , ne 
fouftrez  pas  qu’on  les  avilifife.  Qu’on  n’entende  donc  plus 
au  milieu  de  nous,  ces  dénominations  odieufes  qui  onx 
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été  la  fource  de  tant  de  défordres.  Faites  difparoître, 
condamnez  aux  flammes  ces  caricatures  dégoûtantes  , qui 
portent  la  corruption  dans  le  cœur  du  Peuple,  en  le  fia- 
miliarifant  avec  l’irréligion  & la  férocité.  Si  vous  l’édifiez 
d’une  main , ne  détruifez  pas  de  l’autre.  Ce  ne  feroit 
point  aflez  pour  nous  d’avoir  formé  des  Miniftres  ver- 
tueux ôc  zélés , fi  nous  ne  pouvions  offrir  à leurs  inf- 
tru&ions  des  Peuples  dociles , refpeélueux  de  fournis. 
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A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


